
En 2019, les victimes de traite françaises 
accueillies à l’AFJ représentaient 

15% des personnes accueillies.

Profil des victimes françaises accueillies au foyer

Les moyens de pression subis par ces jeunes femmes

Recrutement des victimes françaises

Les exploiteurs

Séquestration Violence physique 
et psychologique

Confiscation 
des papiers d’identité

Menace de diffuser 
des images pouvant 

les compromettre

Ce sont de très jeunes femmes, tout juste 
majeures (moyenne d’âge 20 ans)

Elles sortent pour la plupart d’un parcours 
de l’Aide sociale à l’Enfance (ASE)

Elles proviennent en majorité de province, 
et parfois de région parisienne

Ces jeunes femmes ont 
une très faible estime d’elles-mêmes, 
un grand manque de confiance en soi

et rencontrent des difficultés à 
s’affirmer socialement.

Elles se sentent valorisées par l’escorting, 
des hommes étant prêts à payer

 pour coucher avec elles.

Certaines d’entre elles peuvent avoir 
des liens positifs avec leur famille mais des grandes 

carences affectives et/ou économiques.

L’escorting est pour elles 
un moyen d’ascension sociale : 

il leur offre la possibilité de gagner rapidement de 
l’argent et de se procurer des objets de luxe pour se 

mettre en valeur : habits, sacs à main, téléphones, 
baskets, maquillage.

Elles ne considèrent pas l’escorting 
comme de la prostitution.

Ces jeunes femmes ne sont pas 
conscientes du danger 

(violence, emprise, menaces...).

Elles peuvent être recrutées : 

Par des amies 
Dans ce cas, l’escorting est pour 

elles une façon de se rassurer ensemble.

Par des « lovers boys » Par pure tromperie 
via des faux castings ou des fausses annoncesIls entrent en contact avec elles via les réseaux 

sociaux ou dans les lieux qu’elles fréquentent.

Ceux-ci repèrent les femmes vulnérables et les 
séduisent en les valorisant artificiellement et en leur 
faisant croire à une affection dont elles manquent.

Elles sont ensuite forcées de se prostituer pour 
subvenir aux besoins économiques du couple. 

Dans ce cas, les recruteurs jouent sur le fait que 
ces femmes veulent se mettre en valeur et 

sortir du lot.

Une fois sur place, les exploiteurs les séduisent 
en leur faisant profiter de la vie parisienne.

Puis le soir, elles sont séquestrées 
et forcées à se prostituer.

Ils sont 
À PEINE PLUS ÂGÉS 
que les femmes exploitées.
Ils peuvent être aussi jeunes qu’elles.

Ils profitent de 
LA VULNÉRABILITÉ 
de ces femmes pour 
les convaincre de 
se prostituer et les exploitent 
pour leur compte.

Ce sont de 
TOUT PETITS 
RÉSEAUX TRÈS 
MOBILES.

Ces exploiteurs 
ont une approche de 
RENTABILITÉ immédiate. 
Ils exploitent les femmes 
de FAÇON INTENSIVE 
pendant une brève période 
puis peuvent les laisser livrées 
à elles-mêmes par la suite.


